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 « Quel avenir pour nos espaces verts dans 2 ou 3 décennies ? » 
 
(photo 1)  
 
Merci à la Région et au CRT AURA de m’inviter à participer à cette cérémonie de remise des 
prix.  
 
Je sais que vous attendez tous la phase ultime de cet après midi, la proclamation des résultats, 
alors j’essaierai d’être synthétique. 
 
Vous parler de l’avenir des espaces verts, des parcs et jardins publics pour les 2 à 3 décennies 
est une gageure, car je n’ai pas de dons de voyance particuliers, mais j’ai eu la chance au 
cours de mon parcours professionnel de visiter de nombreux villes et villages français, mais 
surtout de parcourir le monde pour y délivrer des conférences sur les sujets de 
l’environnement 
 
Mes propos sont donc basés sur près de 40 années d’expériences et de découvertes. Ils se 
veulent volontairement simples et parfois teintés d’ironie.  
 
(photo 2) 
 
Cette image  en introduction pourrait être la conclusion … elle résume une grande tendance 
de ce que nous devrons prendre en compte dans le futur : les changements climatiques … et 
une des solutions, que nous devrons adopter, être plus respectueux de la planète et de notre 
environnement, notamment par nos modes de consommation. 
 
Je vais essayer au cours des différentes images qui vont suivre de vous montrer en quoi notre 
rôle au sein de nos communes est important, et ce que vous faites chacun a votre niveau 
contribue à l’intérêt général. 
   
(photo 3) 
 
Cette carte des records de températures battus en juillet dernier en France est très parlante et 
illustre bien les changements climatiques qui nous impactent aujourd’hui. 
 
J’aurais pu mettre une photo des incendies d’Australie qui ravagent dramatiquement depuis 
plusieurs semaines un continent tout entier, mais cette diapo est bien chez nous, ici en 
France ! 
 
Il faut s’attendre, selon les propos des experts, à ce que ces extrêmes de températures soient 
encore dépassés dans les prochaines années si nous ne changeons pas nos comportements. 
 
Vous avez pour certains déjà été frappés par des interdictions d’utiliser l’eau dans vos 
départements. Dans certaines régions de France, l’embellissement floral a même été supprimé 
pendant l’été ! 
 
 



 
Alors oui, nous devons être conscients qu’il nous faut développer des stratégies globales pour 
faire face à ces changements climatiques. 
 
Oui, nous pourrons toujours nous dire que ce sont les autres qui contribuent à la production 
des effets de serres et de ces changements. Et que ce sont aux autres de changer. Non, tout est 
imbriqué, nous sommes tous concernés, du simple individu, à la collectivité, petite ou grande, 
aux départements, régions et nations. 
 
Cela tombe bien, il y aura dans quelques semaines des élections … 
 
Alors comment peut-on évoluer ? 
 
En définissant chacun à son niveau et en particulier une stratégie. 
 
(photo 4) 
 
Une stratégie, elle se définit et se décline à plusieurs niveaux. 
 
Pour ce qui nous concerne, je vous propose de reprendre cette diapositive et d’essayer de 
l’appliquer chacun dans vos communes pour définir une stratégie de l’environnement, du 
cadre de vie et de l’embellissement floral. 
 
Cette diapositive montre en exemple les questions de base que l’on doit se poser pour établir 
une stratégie. (Vous pourrez demander  une copie au CRT pour ceux que cela intéresse). 
 
La stratégie constitue un guide, un socle, qui se base sur une volonté partagée, pour 
concrétiser un plan d’actions au niveau local. 
 
Le mot d’ordre est d’être réaliste, concrets, opérationnels. 
 
Face aux évolutions climatiques, les espaces verts, les jardins, l’embellissement ont un rôle 
très concret à jouer et l’arbre est un élément majeur dans l’atténuation des phénomènes 
climatiques. 
 
(photo 5) 
 
Une étude très sérieuse de nos voisins suisses, à l’université de Zurich, indique que si nous 
plantions 1200 milliards d’arbres sur la planète nous pourrions résorber une bonne partie du 
CO2 incriminé dans les changements climatiques. 
 
Sur cette diapositive, vous voyez quelques uns des bénéfices de l’arbre : environnementaux 
bien sûr, mais aussi directement sur notre santé, ou encore sur la biodiversité … 
 
 
 
 
 
 
 



 
(photo 6) 
 
Des études ont montré qu’un arbre « standard », pouvait fixer jusqu’à 5.4 tonnes de CO2  et 
entre 25 et 30 kg de poussières chaque année. L’arbre est donc une véritable station 
d’épuration de l’air ! 
 
Mais la question qui se pose est de savoir quels arbres planter pour demain ? Car avec ces 
changements climatiques, les arbres adaptés aux températures d’hier, ne le seront plus pour 
les températures de demain. 2 à 3°C d’écart ne permettent pas de cultiver et de voir grandir les 
arbres. De plus de nouvelles maladies liées aux changements de températures les affectent, 
tout comme les humains (scolytes, moustiques tigre). 
 
Il faut privilégier les arbres dans tous vos projets dans vos communes et surtout bien les 
choisir. Faites vous aider par des paysagistes et des pépiniéristes compétents 
 
(photo 7) 
 
Si les arbres sont la charpente du paysage, les arbustes jouent eux aussi un rôle fondamental 
dans le cadre de vie et l’embellissement d’une commune. 
 
J’aurais pu vous montrer une centaine d’images sur la diversité des arbustes qui peuvent 
décorer vos communes toute l’année, même en hiver ! 
 
Parmi les arbustes, je souhaite attirer votre attention sur une gamme particulière, c’est celle 
des rosiers. 
 
(photo 8) 
 
Vous voyez cette photo de la roseraie du parc de la Tête d’Or. Elle est très évocatrice aussi 
des changements profonds que nous pouvons faire. 
 
Hier le rosier était très décrié, car pour beaucoup c’était un arbuste compliqué à entretenir qui 
demandait des soins spéciaux : taille spécifique, nombreux traitements phytosanitaires, 
enlèvement des fleurs fanées, etc…  
 
Toutes es pratiques n’étaient pas durables et surtout coûteuses. 
 
Et bien cela a totalement changé. Les obtenteurs de rosiers ont créé des variétés résistantes, 
qui ne demandent pas de taille, qui ne nécessitent aucun traitement chimique et qui fleurissent 
d’avril à novembre. 
 
Vous voyez sur cette diapo la profusion de fleurs ! 
 
Je ne peux donc que vous encourager à planter des rosiers dans vos communes, et en plus cela 
a du sens, car l’histoire de la rose mondiale est inscrite dans notre Région et continue d’y 
prospérer avec des rosiéristes de renom. 
 
 
 



 
(photo 9) 
 
Au travers de ce changement avec les rosiers, nous devons nous interroger sur la pertinence 
de nos façons d’embellir et d’aménager nos communes comme nous le faisions par le passé et 
jusqu’à présent. 
 
Il est évident que nous devrons être plus économes sur nos ressources. 
 
Nous ne pourrons plus arroser nos pelouses comme par le passé, ou planter des décorations 
florales coûteuses et qui ont une durée d’embellissement réduites. 
 
Cela ne veut pas dire qu’il ne faut plus le faire, mais cela veut dire qu’il faut avoir un 
raisonnement plus global et évoluer vers des procédés plus simples et respectueux de 
l’environnement. 
 
 
(photo 10) 
 
Un fleurissement naturel ? Oui, c’est possible. Regardez cette diapo, avec à gauche un tapis 
de primevères des jardins et à droite un tapis d’ail des ours. Photo prise au parc de la Tête 
d’Or. N’est-ce pas magnifique ? 
 
(photo 11) 
 
Ou encore ces tapis de narcisses ou de muscaris. Que du naturel ! Quels décors de printemps à 
moindres frais et sans gros entretien. 
 
Vous me direz : oui, mais pour l’été , a-t-on le choix ? 
 
(photo 12) 
 
Voici, une réponse estivale. 
Vous voyez en haut à gauche, un décor très courant dans la région de la Dombes dans l’Ain : 
une menthe en fleurs, une salicaire (liatris) et des roseaux. Juste en dessous, ce décor avec des 
coreopsis et des verveines de Buenos Aires, toutes des plantes vivaces avec zéro entretien et 
zéro arrosage. 
A droite en haut,  des  caryopteris bleus qui alternent avec des arbustes à feuillage persistant. 
En dessous, des graminées en mélange avec des lavatères et des caryopteris. 
 
Oui, ces rapides exemples vous montrent qu’il est possible de respecter la nature et de faire 
des aménagements simples, harmonieux et à faibles coûts. 
 
Lorsque l’on parle de coûts et d’argent, je sais que pour la plupart d’entre vous, vous êtes face 
à des difficultés de finances et de baisses des crédits ou dotations. Mais cela ne doit pas vous 
freiner.  
 
Vous le faites déjà dans de nombreuses communes, vous vous tourner vers des comités de 
fleurissement, la plupart du temps bénévoles. 
 



 
 
(photo 13) 
 
Il faut encourager le bénévolat et soutenir toutes ces actions. C’est ce que nous appelons le 
fleurissement participatif. 
 
Que ce soit dans des bacs ou en pleine terre, et plus particulièrement dans les villes moyennes 
ou grandes, les habitants demandent de plus en plus à participer, à mettre les mains dans la 
terre, à être acteurs de leurs cités. 
 
(photo 14) 
 
Regardez cette photo avec ces superbes roses trémières. Non, nous ne sommes pas dans un 
petit village sur l’ile de Ré, nous sommes dans la rue Paul Bert à Lyon. La preuve que c’est 
possible. 
 
Et toujours sur cette photo, en bas à droite, les pieds d’arbres végétalisés par les habitants à 
Paris. C’est la démarche « permis de végétaliser ». 
 
Oui, c’est possible. Vous devez jouer un effet d’émulation et d’entrainement. Vous ne pourrez 
plus faire tout seuls, il faut jouer sur cette participation ! 
 
(photo 15) 
 
Et bien sûr, promouvoir le fleurissement des particuliers ! 
Regardez cette diapositive et ce que les particuliers peuvent faire, c’est remarquable. 
Ce que certaines collectivités ne pourront plus faire, des particuliers passionnés pourront 
continuer à le développer. 
 
Et ne dit-on pas que pratiquer une activité physique est bonne pour la santé, physique comme 
mentale ? 
 
Je suis certain que l’activité jardinage est une activité physique de tout premier ordre à 
laquelle s’adonne de nombreux français. 
 
(photo 16) 
 
Je veux maintenant revenir à une échelle plus large et à mes propos du début de cette 
présentation, à savoir les changements climatiques et leurs conséquences. 
 
Ces changements climatiques, liés à nos modes de production et de consommation, 
influencent fondamentalement notre santé. 
 
Vous voyez sur cette image, quelques risques et conséquences liés aux pollutions et à la 
sédentarité sur notre santé : augmentation des maladies cardio-vasculaires, problèmes 
respiratoires, obésité, diabète, … Mais aussi des conséquences sur notre environnement :  
contamination des ressources en eau, de l’air, des sols, de la biodiversité, … 
 
 



 
Nous devons agir pour préserver la planète pour nos enfants et les générations futures. 
 
Chacun a votre niveau, vous y contribuez par vos actions d’embellissement et d’amélioration 
du cadre de vie. Vous êtes des citoyens actifs qui contribuer au bien être de tous. Il faut aller 
encore plus loin … et pourquoi ne pas rêver que nos actions soient remboursées par la 
Sécurité Sociale parce qu’elles sont d’utilité publique ? 
 
(photo 17) 
 
Oui une partie de la solution est d’embellir nos villes, de planter des arbres, des arbustes, des 
rosiers, des plantes vivaces, des fleurs … mais aussi de changer nos comportements en 
devenant des éco-citoyens. 
 
Pour conclure, je voudrais vous proposer un petit schéma simple qui synthétise mes propos 
sur le contexte actuel 
 
(photo 18) 
 
Les changements climatiques seront de + en importants 
 
(photo 19) 
 
La population sera de plus en plus demandeuse d’action vis-à-vis de ces changements 
climatiques 
 
(photo 20) 
 
Mais les moyens des collectivités seront toujours à la baisse 
 
(photo 21) 
 
Il faudra donc développer toutes les démarches participatives et le bénévolat 
 
(photo 22) 
 
Il faudra revoir notre organisation des espaces verts et du fleurissement pour qu’il soit plus 
respectueux de l’environnement, plus durable. 
 
(photo 23) 
 
Mettre le végétal au cœur de l’action.  
 
(photo 24) 
 
C'est-à-dire, revoir notre urbanisme, pour mettre le végétal dans toutes les réflexions urbaines, 
et non plus être utilisé pour faire joli. Le végétal a un rôle fondamental que l’on doit 
reconnaître. 
 
 



 
 
(photo 25) 
 
Si l’on choisit ces priorités alors on pourra progressivement favoriser la santé et le bien être 
de nos concitoyens. 
 
C’est grâce à cet ensemble que nous pourrons vivre dans un cadre harmonieux, que les 
espaces verts, les jardins, l’embellissement de nos villes et villages seront une marque de 
fabrique du bien vivre à la française, du tourisme et de la vitalité de nos communes, 
départements et régions. 
 
Oui l’avenir sera radieux si nous le voulons et si nous portons haut et fort les belles valeurs 
que véhiculent la nature et l’environnement de notre Région.  
 
(photo 26) 
 
Merci beaucoup. 
 
 
 
 


